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DANS LA RUE

Les decux petites sont en deuil
)',t la plus gromue-cest lat mlère
A coniduit l'autre juq'useuil
Qui mènie aâ l'école primanire.

l',1l0 inspecte dans le panuier
Les tartines (le confiture
jet jette uni coup ,1I'nil au dernier
D)evoir (li cahier d'écriture.

Pais comme c'est un mnatin froid,
)l l'eau g;.le dans lat rigole

l',commîe il faut 411ue l'enfant soit
leu état d'entrer -â l'école.

Ecartaxit le vieux< clithic noir
i h»ut Is- porte b'cuîniitouille,
L'aînée alore tire un mouchoir,
Lui prend le nez et lui dit : Souille

VOYAGE AUTOUR DUJ MONDE

EN 1%0 SECONDES

INONTREAL, inD10 M3E 82

-Quiest-ce que je ne donnerais pas pour faire le tour
du mondle, se (lisait le professeur Loriot ?

v.1 -

On reconnait uii honmne par la société qu'il ne

fréquente pas.

Un journal annonçant une pièce de théâtre
dit : '- Les rotes de voleurs seront remplis par des
amateurs de la ville. "

Il y a dans le New Jersey un homme tellement
soupçonneux, que lorsqu'il achète un mouton, il
l'examine minutieusement pour voir s'il est tout
laille.

1l y a (les gens malheureux. Christophe Co-
loitilu ne peut attacher son nomi à sa découverte;
Guillotin nie peut déctachier le sien de son inven-
tion.

On (lit que dans le nord de Londres, il y a une
pompe telle-ment extraordinaire qu'elle fait tr-ois
pinîtes de, lait avec une chopine. Vraiment, nous
ne pouvons le croire.

Une jeunie fille de New-York, morte dernière-
muent, avait un oel tellement croche, tellement en
tire-b>ouchuon, qu'à force (le regarder une bouteille,
elle en fit p~artir le bouchon.

Il y a de par îe monde, un homme bien décidé
à se laisser p'ousser la barbe. Un jour qu'il était
allé se faire raser à frais, su petite fille lui dit au
retou r: "lPapa, à qui c'est donc, la tête que tu as
auJourd'hui?

U Jn mîitre (le poste (le la campagne, nouvello-
nient nonmmné, a été quinze jours sans envoyer <le
courrier. A l'a fin, le ministre lui écrit pour avoir
dles explications. 1A nouveau dignitaire lui a ré-
pondu qu'il attendait que le sac aux lettres fut
rempli pour le mettre danîs le train.

qunand il etit le malhkeur (le -s'«ccroclv'r dIan s le ta)is,

et de s'enrouler aittour de soit glole terrestre ;

ltereuIx 'Waietitant <l' p>Ouron' se ra,,te, d'avoir fait
le tour (i mondle p!w<. rapidement '' auatre mortel.

MOTS D'ENFANTS

Le père.-Pourquoi t'es-tu battu avec ce petit
garçon 1

J"ernand. -Parce que j'étais capable de le ros.
ser.

La petite Juliette ne dit jamais ses prières de la
même manière.

La ière.-?ourquoi ne récites-tu pas ta prière
toujours dans le même ordreI

Julielle.-C'est pour exciter la curiosité du
bon Dieu, qui ne sait jamais ce qui va venir en-
suite._______

MORT OU EN VIE

L'officier en charge.-Si quelqu'un connaît les
parents survivants de Jos Pierriche, il est prié
de nous les faire connaître.

Un soldat.-Tous les parents survivants de
Pierriche sont morts, mon commandant.

ESPÉRANCES DÉÇUES

Le père (veu/,.-Ainsi, tu veux épouser cette
petite demoiselle 1

Le fils-Oui, si tu n'as pas d'objection.
Le père. -Mais j'en ai.
Le fils-Elle est jolie.
Le père-Je le sais.
Le fils.-Elle est très riche.
Le Ipère-Ei fs-tu bien certain, de cela?
Le fils, (prenant courage).-Trùs certain.
Le père.-Alors, je vais l'épouser moi-même.

APRES RÉFLEXION

Les deux notes suivantes ont été échangées
entre deux comédiens dans une tournée théâ-
trale

M~on cher H...,

piastre.Veuille donc m'envoyer une

Ton ami,
C.

J>-S.-Après réflexion, mets-en deux.

Réponse :
Mon cher C...

Je ne puis t'envoyer qu'une
piastre; c'est toute mna fortune.

Ton ami,
H...

1.-.-A près réflexion, j'en ai besoin pour
aller dîner.

UNE RÉTRACTATION

Docteur Cr-èvefaim. -Dites donc, j'ai entendu
dire que vous répétez à tout le monde que vous
ne voudriez pas nie laisser soigner votre chat
malade.

Docteur Lascittce-Oui, c'est à peu près ce
que l'ai dit.

Docteur Cré veInii. -Dans ce cas, j'exige une
rétractation.

Docteur Lascience. -Très bien ; je vais vous
laisser soigner mon chat malade, d'autant plus
que je n'y tiens pas beaucoup.

QUAND ÇA CHANGE DE MAIN

Jules. -Que J'aurais donc aimé avoir composé
cette belle poésie, Il Le Liec" de Lamartine!

illice-Je suis contente que ca ne soit pas
vous ; car elle n'aurait pas valu deux sous.

LA TEMPÉRATURE

La dante.-Julie, allez voir au baromètre quel
temps nous allons avoir.

Julie, revenant-Il y a encore cinq minutes
tour que la grandeaiguille arrive au "lBeau."


